


« C’était un homme bien. Il était, ce que l’on peut
appeler aujourd’hui, un citoyen véritable. » 

Serge RAVANEL

Pour compléter l’émouvant éloge funèbre
prononcé aux obsèques de J.-P. Vernant par Pierre
Benech, ancien Résistant, voici quelques précisions
sur sa vie.

Jean-Pierre Vernant naît en 1914 à Provins (Seine et Marne). Il ne con-
naîtra pas son père, agrégé de philosophie et directeur du journal républicain
et dreyfusard  « Le Briard », mort en 1915 au front. Sa mère décède alors qu’il
n’a que huit ans.

A 17 ans, il adhère à l’Association Internationale des Athées
Révolutionnaires, puis au Parti Communiste Français. Dans les années trente,
tout en poursuivant ses études supérieures (il est   reçu premier à l’agréga-
tion de philosophie en 1937), il s’engage dans le combat antifasciste. 

C’est le Front Populaire. Le Ministère de la Jeunesse et des Sports
apporte un grand bouleversement : vacances, camping… J.-P. Vernant est
partie prenante, il fait de grandes randonnées, en Grèce en particulier, sans se
désintéresser de la situation politique en France, en Italie, en Allemagne, en
Espagne. Comme il l’écrit lui-même : « Lucidité par rapport à la politique
française…au moment de Munich…Lucidité qui m’a permis de remettre tout
de suite à sa place ce vieux maréchal de France…comme représentant tout ce
que je détestais : la xénophobie, l’antisémitisme…tout ce que j’avais combat-
tu jusque là… »

Démobilisé en 1940, il est nommé
professeur de philosophie au Lycée Pierre
de Fermat à Toulouse. Dans cette ville, il y
retrouve son ancien professeur de la
Sorbonne, I. Meyerson.  Avec lui, il crée
« La Société Toulousaine de Psychologie
comparative » qui regroupe des universi-
taires toulousains : R. Naves, P. Dottin, D.
Faucher, Dr Soula…et des Parisiens
réfugiés ou repliés : G. Friedmann,
Jankélévich… Ils se rencontrent souvent
dans des réunions, des colloques… Les
liens qui se créent entre eux dans « ce cer-
cle de libre discussion » trouvent tout
naturellement leur prolongement dans les
luttes de la Résistance.

Fin 1941, J.-P. Vernant rejoint son frère, Jacques, dans le mouvement
Libération sud et retrouve Lucie Aubrac*, une des fondatrices de ce réseau,
qu’il connaissait déjà.
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JEAN-PIERRE VERNANT (1914-2007)

Classe de philo 1941-1942 Assis au premier rang, le 6e en partant de la gauche, 
Jean-Pierre Vernant, professeur de philosophie.

J-P Vernant en compagnie 
du professeur Meyerson, à la Libération.

________
* Lucie Aubrac, grande figure de la Résistance, vient de décéder le 14 mars dernier à l’âge de 94 ans. Les hon-
neurs militaires lui ont été rendus aux Invalides lors de ses obsèques le 21 mars 2007.
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Hommage de Pierre BÉNECH



En 1948, il se tourne vers l’anthropologie de la Grèce antique  et entre
au CNRS. En 1975, il est élu au Collège de France et reçoit la médaille d’or du
CNRS. Ses travaux ont révolutionné la compréhension du monde grec :
« L’Individu, la mort, l’amour » en 1989, « L’Univers, les dieux, les hommes.
Récits grecs des origines » en 1999 et « La Traversée des frontières » en 2004.

En 1969, il rompt avec le PCF mais reste un citoyen engagé dans les
luttes de notre temps. Lucie Aubrac, le considérant comme son « frère :
mêmes études, mêmes combats, mêmes victoires, mêmes espoirs » dira :
« qu’il a démontré que l’être humain est avant tout un homme qui cherche sa
liberté, la liberté des autres et la solidarité. Et il a appliqué cela toute sa vie en
se battant pour les valeurs de notre République : liberté, égalité, fraternité ».

Jeannette WEIDKNNET
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